
correspondance ne doit pas être seulement un moyen élégant de dorer 
la pi lule pour la mieux faire avaler. 

La correspondance doi t ê tre une école d'amitié. Des liens solides , 
sensibles e t affectifs doiven t naitre e t être en tre tenus, que les colis 
ne soient pas \eulement des envois de pierres e t ·d'échanti llons d e 
terre. 

Une collection de dessins peut fai1 e un bel envoi : surto ut s1 
r'est pour décorer un coin de la chambre où dort le camarade. 

Qu'à l'occasion de Noël on échange de petits cadeaux e t qu'à 
l'occasion de Pâques o n recommence .. . 

Il fau t que vo tre coopérative soit à la hauteur pour vous pcr 
r11et Ire ,jp fa ire ces envois souvent encombrant~ et lourds e t apparem­
ment « improductifs » . 

Et si vous pouvez en fin d'année a lle r faire en voy.1ge-êchange un 
<é1our chez vo\ correspondant s {Voir B.E.N.P.) quand vous re trouverez 
précieu•cment com eNés, superbemen t exposés, tous les cadeaux, tous 
les document s que vous aurez accumulés pour les camarades e t que 
vous leu1 aurez expéd iés , quand vous lirez la joie des enfants de 
part ager ce belles amit iés e t quand vous ressentirez l'émotion de\ 
dér;•rt::. à 1,, fin d u séjour, vous découvrire z alors combien l'école qui 
a su adopte1 ces techniques peut ê tre une vraie école sensible, hu ­
maine e t eff iciente. 

M. E. BERTRAND (Landes). 

Jean M!lLATERRE 

COMMENT JE TRAVAILLJ~ 

DANS MA CLASSE 
13) 

Un 1ourna l ~colJlfc m: peul êt re viVi1nl , ne peut con tinuer à v1vr 0' 

"'S la corre~p?nd~nce sco l~ ire . 

PPut -être, ce que je va is dire ~e re trouve dans les :.< livres d e b<1se » ? 
T.-.n t mieux : c'est un fa it que JX>ur faire bien comprendre les chose,, 
il !.lu t souvent taper \Ur le même clou ! 

Nou' r!.' cevon~ chaqllt': moi~ une douzaine d e journaux. Nous avon~ 
cho1s1 tou\ le\ coin\ de France « pittoresques» (pour nous !). Je ne 
s1gnalera1 pas lesquels pour ne pas faire d e jaloux. Mai~ vous com ­
f'l'Pndrl'Z que d;ins n~tre flilys du Pl;i teau Central, nous rêvons souvenr 
rie li nwr, df's hi1t1 tP~ mon t,1gne, ou de\ pays d'où nous viennen t le' 
i1elles cr .m sons rlu fo lk lore .. . 

Ce~ 1ournilux sont rlo nné' chacun à un responsable (qu i n'en c·st 
pas peu fier !) . Ce responsable nous apprend parfois des choses éton -
nante:, (nous découvrirons entre a utre l'utilisa tion du texticroche). Nou> 
écrivons rour demander d es « tuya ux » et p uis , il y a cc La page du cor 
respondant » (feuille que nous tirons au limographe) et sur laquelle 
nous no tons ce qui nous a plu , no tre opinion sur le journal, le meilleur 
lino. le mei lleur texte . N"us posons des questions , nous répondon' 
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Et nous sommes francs, vous savez ! Nous n e ménageons pa~ les " >a­
vons» quand il le faut vraiment. Il s'agit de s'améliorer, n'est -ce pas? 

. Cela nous a permis de rendre notre journal p lus lisible, de mettre 
moins d e page!> l1mo et plus de typo, de fa ire d e meilleurs linos. 

Quelques jeunes camarades me d isent : « Nos é lèves ne s 'inté ressent 
pas à ces journaux correspondants ... >> 

Qu'ils n e les donnent pas en vrac ! Un respomable (ou mieux 2) 
par journal, responsable qui reçoit le journal lui-même e t qui en fin de 
m ois présentera sa critique. 

Tout ceci est bien beilu, nous écrivons par c1 pa r là, mais cela man­
que de chaleur . 

Un b eau jour, cet echange va se complé ter par quelque cho>e d'en­
core mieux : le correspondant régulier, 

Comrnent avons- nous découvert no tre premier corre~pondilnt re~u­
l1e r ? Je ne me r.ippelle plus exac tement, mai~ je crois que c'est un 
de mes responsables qui a monté l'affaire avec son «collègue». 

Deux 111ai tres qui s'entendent bien (11 faut .,·ccrire de temps en 
temps). un échange séri eux et régulier. tout cela a enthous1<1sme nos 
gosse~. 

Nous avons donc un beilu journal (je dis be.Ill ... c·est notre op1 111on, 
car chaque mois, nous sommes persuadés que nous avons ft;l1 t mieux que 
lt- mois précédent ). 

Nous correspondons, mais nous sommes souvent ennuyés pour ré­
pondre à des questions. Le maitre a bien ses encyclopédies, ma is nous 
avons peu r de les abimer . Alors, c 'est lu i qui cherche et cc n'est pas 
inté ressant... Il nous faut des documents. Nous en avons bien par c1 
par là , mai s, vous savez cc que c 'est. .. On a des tas de choses, mais 
où? ... 

)'entend., p<1rler du Pour tout classer et du Dictionnaire indelC. Jeu ­
nes camarades, documentez-vous au sein de votre Groupe départ emental 
et ,1doptez ma devise : «tout au fichier n. 

j'ai une série d e caisset tes (60x22x2 1). Dans la première se trou­
vent toutes les fiches l 3,5x2 I e t les fiches références (tout document 
se trouvant a illeurs e l de format d1ffe rf' nt , les collec tions diver•es ré 
pertoriées ont une fiche q t1i ~e tr<>uve dans ce ll e première caisse. Pour 
l'inst.int, une caisse tt e suffit , car je n'ai commencé que depuis un an) . 

Les caisse ttes voisines contiennen t les d1ct1onnaires, les docu ments 
grand fo rma t , les BT classées par numéros, les diverses publica tions, et 
journa ux auxquels je suis abonné. 

Si vraiment tout est au fichie r, el si on remet çn place après utili,a ­
tion , on trouve tout très vi te. 

Deux ans de correspondance nous on t permis de 1éatiser un voyage 
écha nge. 

Det•x mots pour celte fois c1. ·Nous sommes partis pour uno: 1ournée, 
nous sommes partis pour 2 jours, no us avons « mangé des kilomètres », 
no us sommes part is pour 3 jours e t demi, sans trop fort kilométrage. 

Nous adoptons maintenant la formule petit voyage dans un rayon de 
50 km pour les petit s, e t grand voyage de p lu~ i eurs jours (si possible 
voyage-échange) pour les grands. 

Mais no us reparlerons d e voyages une autre fois. Notre experic:nc"' 
,.er.i certainement utile aux ilu tres. 
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